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SON ALTESSE ROYALE 

MONSEIGNEUK^ 

LE D U C 

DE- C H A RT RE S;- 




Tropojer de mejurer la It^, 
miere^ csfi A^vAticer un Farado* 
xt : qui ne feut' étonner qm 
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E PITRE. 

In tjprits vulgaires , dont H 
Jùrfap U capMtté y car il n a 
rim de Surprenant pt>ur Vejpmt 
.des/ages , qui ne s étudient , qu^^ 
reéeréerla ^vérités mais beau^ 
coup moins pour Vâtre Alujfe 
'Kityole^ qui Jçait juger des cho- 
fis paré lie -même ^ ^ dont il nu 
fait qù exciter U curiofité. 

Cefi en effet timprejfton , 
^P^fii: fur Vôtre efprit^ Mpi^ 
SEIGNEUR, Upremiefideeqùon 
,danna de ce nouveau projet à 
. S^. A. R. ^ le defir ^ fempreje- 
ment quElle témoigna d'en. «voir 
l'Auteur y m* obligèrent de paroi- 
tre en fa préfince pour la fL 
Mffaire^ en luy expHquamJûc^ 

tintement reJlintiel de cette en^ 
treprifi, ' 



EFITREi 

. Ce que Vêm Altefe Rqyule 
ionceut ficldrement^^ fif^rfai^ 
Peinent dans ce moment » quBllû 
pénétra £m fenl regard la <vé' 
lité dê cette démifverte ^ ^ en 
comprit tout lejècret j ^ ofvea 
tant de m<vAcité\ de jufiejfe , ^ 
de dïfiernement , qt^ après le juu 
gement fa<vorMe , quElle en fit 
dors y je n ay plus f tût de dàff^l 
eulté de te^pofir au publia « 
// mefuffit que Vôtre Altejfe 
"Royale m* ait fait l'honneur de 
l apprmyer par a^vance, C efim 
heureux préjugé pour moy ^ qui 
imprimera du reJpeB dans le^ 
Sentiment des S^âmam^^quiconm 
noijfent jufqùoh fe porte Vé" 
tendue la Juhlimlté de n/oif 
^nnoij^ances. 
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. ^ E PITRE. ; 

que fVQus <uqus efiei atfitîs Jm 
u petit Oumage nn émit fi im^ 
lienable , que je me feroxs ui% 
reproche de. ne <vûus en pés fi:ire 
MiCmmage. 

Aggrée%dmc^ s il 'vous pLdt^ 

MomEiGWVK , quil t^o^ le 

JourJous U nom de K A. K . ^ que 
fe, *vous le préjente comme un 
petit témoignage de la reeonm 
noijpmce y que nous de^yons i 
toutes les bontés ^ auxbienfuktf 
à U hien<veilla»ce fignolée , . 
dontYos Aitefes Royales. Moju 

Jtcur, Madame , ^ Fous Mon- 
seigneur » MOUS afue\ tou/ours 
fingulienment honom, & tout 
»4ere Opdre iplapvés. *om$ 

Afvoir afiuré de la tominuation 
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ÉPJTKB/ 

de nos prières pour demander a 
pieu leur confirtvatio», & celle 
de V6m Augufii Verfome , qui 
fait içy leurs plus chères déli- 
ces^ Je prenne U Lumière même 
pour témoin du très- profond ref^ 
peH^ amec- lequel je Juis ^ 

MO NSEJGNEVRr 



A 
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Le tres«>&llliible Bt4W<béi[tint 
fer?iceiir Frcrc' François-Matic 
it Paris j Cap ucia ladigne. 
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J^ACultas Kermndi admoMm 
Pétris Cineralis, 

NOs fratcr Joannes-Pc- 
trus à Bufto , totius Or- 
dinis fratrum minorum /àncîli 

Francifci Capucinorum Mini- 
fter Gencralis , Jicet immeri- 
tus. - 

-Cum, opus, cui titulus cfl: 
( tiowvelLt dicomjerte fur U 
l^ierey ft)c. à Vencrando ad 
modùm P. Francifco - Maria 
Parjfiho , Provincial Parifienfis 
Concionatorc, duo Theologi 
cjufdem Ordinis , qmbus id 
commiflTum. fuecac, recogno- 
verinc , & in luccm cdi poflc 
probavcrint ; facultatcm fcci- 
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ffaus , ut typis mandctur : fl iis 
quorum intercft , ita vidcbi- 
tur. In quorum fidem Prxfcn- 
tes manu* noftrâ iubfcriptas ^ 
CgiUoquè noftro munitas Da^ 
mus Rom» die dccimâ-fextâ 
Martii 1700. Fn Joan. Pçtrus, 
Minifter Generalk. 



Fermifpon du R. ^.Vromncidi 

NQus Fr. Honore.Fj|i\- 
çois de Paris , Provin- 
cial bien qu indigne des Gaj^^- 
cins de la Province de Paris. 
Ayant yu la pcrmifljon de 

nôire T.] R. Pere General , 
^ Tapprobation des deux 
Théologiens de notre Provin* 
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^ioa ordre pour examiner 
«> Ouvrage mnufcrit, inthu. 

i»mtmydu» moyen deU tnt. 
jurer dtn compter Us de. 
ires) çompoGé par k P. Fian. 
F>«.Marie de Paris, p^édica. 
ttur Capucin , & ancien le. 

««r, ou Profcfl-eur de nôtre 

Prownce, Nous luy avons per, 
m« par cé. Préfe„tes de 4c 

«nsnmer fedit Ouvrage fui. 
vant le* antres formalités du 
drou. Donne-en «ôtreConvét 
de Po.fl> e ,.. Juillet 
Fr Honore.Rrançoi, de Paris, 
Provincial ,„dig„e des apu! 
«ns de k Province dcPark - 



». » 
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Affrobaiion des thegh^ient dt 

tOrèra. 

SI rAp6crea prétendttre. 
lever la gloire de Dieu par 
la puKTance, qui! a eue de ti- 
ret la Liimiere du centre des 
ténèbres \ ofi avoir queSquç 
fîijec de regarder l'impoiïibiUr 
té, ou on seA trouvé jurquÀ- 
preiènc d en mefùrer les cb&«> 
retis degrés, cotnfiie une p(M%> 
tion du domaine de celuy , qui 
fçaic feul ©ù elle fait de- 
naeure. Ainfi les Sçavans avoiét 
d autant moins de peine à iup^v 
porter, de plus de droit d'ex. 
€u{èr leur ^norance, qu'il pa» 
roiilbit y avoir de la religi<4 
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à ne rien entreprendre fiirja: 
eonnoiflànce d'une chofe^ que 
Dieu Êmbloit seftre re'fcrvée.- 
Cependant bien loin de faire 
jjh crime au P. François^ 
Marie de Paris Capucin , Prédi- 
cateur ^^ancien Leâeur d'avoir 
tenté de me(iirer la> Lumière^ 
pn ne fçauroit luy en fçavoir 
trop de gré ; puilijue ceux , qui 
ont du goût pour les belles 
ohofes , fe promettent aflfea 
d utilités dans cette déeouver* 
te, pour regarder ks premiers 
pas que l auteur y- fait ^ avec 
autant d'eftime , que Ion re- 
garde dans les atures ÇujQts les 
conhoiiïànces les plus avan- 
cées; . G eft le témoignage que 
filous . ^jQQies obligés de lu^ 
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rendre , après avoir lu le ma^- 
nulcric , qu'il a fait (ùr ce fu^ 
jet. Donné à Paris au Convenu 
des Capucins de iàine Honoré 
k 18. Février 1700. 

Fr. Anian de Paris Capucin, 
ancien Ledeur en Théologie 
au fufdit Convent. 

Fr. Severin de Paris , Capu« 
cin, ancien Ledeur en Theo^ 
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L'AUTEUR AU LEÇTEUa. 



Idcc de vouloir mc- 
iurer la lumière à quel- 
que choTe de fi nou^ 
veau, & de (i furprexianc , qu'on 
s^imirera peuc-ei^e , ^ oalê* 
ra bien aife anifi de fçavoir de 
quelle manière elle à pû ve- 
nir dans refprit de l'Auteur. 

. ]e yous diray Snceremhit , 
ami Ledeur, qn 

Après avoir ^venc fais re. 
flexion fiir le bonhieur de fiô^ 
tre {lecle ( que l'on peut ikt 
un des plus riches, qu on ajc. 
vu de long - temps , & pour 
rhiâoire pas fês grands évc. 
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Bâmehs , & pour toutes çBo^ 
{es j dans le progrès merveii* 
leux , arrivé de nos jours preiL 
ou en toutes les Sciences , & 
dans tous les Arts , par la ré« 
^ cherche des curieux, & par les 
otièrvacions des fçavans. 
^ Après avoir plufieurs fois 
admiré les belles expériences^ 
les curieufès découvertes » èt 
Iss nouveaux Inftruniens pour 
&ire ces expériences & ces dé. 
couvertes , inventés par l'in- 
duflrie des gens d étude » & 
Ëibriqués par Taddrcilè des 
ouvriers :. ceux particulière- 
ment qui ièrvenc à pénétrer 
-dans les (ècrets les plus cachés 
de. la liature ; tels que (ont 
^tre à^utres le Tekfcaffi^ ^ 
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« ** , * 

Binocle y le Micro/cope, Ul En- 
gjffcope. 

Le premier^ pour nous faire 
promener des yeux parmy les 
ailres ^ & nous les faire con- 
templer plus à nôtre aifè. 

Le fécond, pour nous grof- 
ût extraordinairement les obu 
jets , tant Tuf la terre , que dans 
dans les cieux, les appro& 
cher ainfi de nous, afin de les 
bbièrver de plus près , & lés 
mieux reconnoître. 

Je diray en pafïant que ce* 
luy.cy a eilé inventé par le 
R. P. Antoine de Rhcy ta, Alle- 
mand ; & mis dans (à dernière 
perfe<îlion . par le R. P. Cheru* 
biri d'Orléans , François j & 
tous deux Capucins , que jay 
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Yiis à Parisj îe premier y pà£ 
iant au mois d'Odiobrc en^ 
1 6 j4. & le fécond y ayanc de- 
meuré quelques années, de- 
puis environ i j, ans , pour y 
&ire imprimer £è$ Livres de la^ 
Dioptrique , Ô£ de la vifion- 
^rfaite & diflinde , & pour 
y achever fon Binocle y dont il. 
fit prefenjc au Roy:, 

Les deux derniersr^ qui foar 
le Uicrafiope^ & \Engyfiope , 
ibnc pour enfoncer nos-yeu» 
jufqucs dans les entrailles dc: 
k nature > & noua faire aper- 
cevoir & découvrir les plus 
petites parties de iès moindres^ 
l»bjets ^nfibles^ 

Le U4g<3mem y\t Thirmo^ 
mm^ & \ Hygromètres , fcni: 
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vcncore de ce genre, ^ inveUr 
iës de nos jours. 

Le premier, pour mefiirer 
le poids , ou la pc(ànceur , èc 
la iégerecé de 1 air ^ ià groflie- 
iTCtc , & (à fiibtilité. 

Le fécond , pour mefurer les 
degrés de la chaleur ^ ôc du 
froid. Et 

Le dernier , pour mefiirei: 
ceux de la fèchereire . ^ de 
Ihttmiditd 

Enfin après avoir beaucoup 
médité (ùr toutes ces curia- 
fîtes , trouvées depuis peu ôc 
dans j;k6tre Hecle , qui m'^oc 
paru toutes admirables, Fin» 
vention entre-autces du Baf9^ 
mètre , du Themo^em , & de 
VHj/^rometre ^ ma frappé iï 



particttlieremenc quelle sa*m . 
fortement arrellé , & m*a faix 
•entrer en <louce , fl l'on. ne 

. pQuroit pas à leur indication 
trouver auâî un moyeade me«> . 
furer la lumière, la plus belle 
2& la plus^renurquabk^la plus 
noble & la plus charmante ( fi 
même elle n'efl pas la plus x\é^ 
ceflàire, comme la plus fenfi. 
bje / . la plus excellence de , 
toutes les qualités (enfibles , 
il on nepouroic pas fabriquer | 
quelque inihument pour en 
^nelurcr les degre's , comme on 
.^aic ceux de la chaleur ^ de 
rhumidité, & de la pefânteur 
de l'air. Çt . . , 

' Je m'étonnay que per/oane, 

^que je fçeuflc, ne s'wcit çîi- 
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core avifé de faire une recher^ 
che aufii curieuse ^ que je 
fulïc le premier, à <jui la pen- 
£éc en feroic venue , au n^oins 
efficacement. Mais 

* 

, Quand je voulus m appliques 
à coniîderer Cerieuièment ce 
qui m eftoic venu en penfëe ; 
ôc z chercher les moyens de 
1 exécuter, j avoue ingénument 
que je trouvay là chofe Ci dif. 
ncile.j ëc ù fore audeifus de 
mes lumières , de' ma capaci- 
^ , & de toute mon indiiflrie^ 
que fi javois eu ^aHèz de boni 
heur pour en concevoir la pen- 
Êe éc le defir , j*eus alTez de' 
(incerité pour confeflèr mon 
infûffîànce & mon peu de pé- 
BétcMion à faire une telle àé4 



■ 
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couverte iauffi^bien que mon 
peu de fubcilice à inventer, & 
moins encoure de dextérité à 
fabriquer un inftrumenc, qui 
pût fervir à cet uGige. Et ainfî 
J abbandonnay mon deffein, 
& me reTolus de ne me pas 
fatiguer inutilement davanta^ 
;e à la découverte d'une cfao^ 
le, que je (èntois audc^His de 
mes forces , & dont il valloit 
mieux laiflèr la recherche à 
des efprits plus éclairés que le 
mien , ou du moiiQs plus . -hett^ 
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NOUVELLE 

DE'COUVERTE 

SUR LA 

LUMIERE. 

*2>'t; N MOT EN DE LA 
• inejimr ^ £ en compter 
. ' Us Degrés. - • ^ 
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A défiance que j a> 
vois|Çonceu)ë de moi. 
même , & de mon. 
induHrie^ tant pouf 
découvrit le niioyen de méfu- 
ret k Lumière y que d'invenier 

• A 
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i Le Lucmem, 
& de conftruire un Inilmment 
propre à ea compter les de-^ 
grés , n'ayant pu effacer cette 
idée dans efprit , ny éciduf. 
fer dans mon coeur le defîr que 
j avois d en voir 1 éxecution, ne 
m a point infpirë non plus de 
jalouiîe contre, ceux , qui par 
l excellence/Scla beauté de leur 
rare gétiie |>oâroient avoir le 
bonbcnr d y mieux re'uilîr que 
moy. Car bien loin de leur en 
envier la gloire de l'invention, 
je tâchay de la leur procurer j ôc 
le deiir ^ que f avois d'en voir 
la reuflite , me porta à com^ 
muniquer ma penf^ à çiek 
ques fçavans & curieux , gen^ 
d'ailleurs ingénieux & inven* 
tifs. 
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ou^efité'lMmiere, ^ 
. Jeieur en expliqu^iy mon 
idée, ^ quelque mo^en feible 
& groflicr^ qui m'én efioit ve- 
nu dans l'ciprit, tâchant par 
là de me rendre utile au pu. 
blic , ^ . infpirant du moku à 
ceux » que je croyois plus .£a« 
pables que moy de produire 
d eux-mêmes , & <iy réuiTir , 
le dcfir & le deffem d*ûne choie 
auflî curieufe, & que je n ofois ' 
pas préfunier , ny e/pcrer de 
trouver par moy-mcme. Mais 
Voyant au bout d un teoEips 
xonfiderable que ces içavans 
ces cttiienx ^ i qui j avois 
communique ma pentee , jie 
répondoicfu pas à mon axcen. 
t«c; qiae peiiÎQane lie is'appH. 
. quoif à cetcefedbenche^ & que 

Aij 



4 ' teLudmetre^ 
même on la négligeait, cette 
penfée , qui me revenoic. iou- 
yenc dans letpric^ ne ceiTanc 
point de m inquietcer , m'bbU- 
gea enfin de l'écouter, & me 
£c croire que Dieu , qui efl 
1 auteur de toutes nos pénfées, 
ne me l'envoyoîc . point en 
vain 'y ^ que peut^efbre il m'in« 
ipireroit aum les moyens de 
l'éxecuter , & de la faire xéxxî- 
Cr, Je me réfolus donc de lé- 
Kâniiner moy.même. £c 

M'étant mis un jour à con- 
{iderer la conûruâion du £4- 
Tometre , du Tbemomem , âc 
^e Y Hygromètre , je m aper- 
ceus qu'on n en pouvoir attri- 
buer l'invention , qu a une 
forte U firéquen^ reflexiox).». 



ou Mejàre- Lumière, f 
qujoa avoit faite (ùr les diver- 
iès impreiHons^ que les af&« 
étions différences de lak , 
. comme de chaud , de froid , 
de fec , d'humide, de fiibcil , de 
groflîer , de charge, ocr de dé- 
chargé de vapeurs , font fiir 
certains corps pa/ticuliers , tels 
que font le vit^argenc, l'eipric 
de vin y l efpric de nicre ôcc 
£ir leiquels toutes ces quaiités^ 
de l'air caulèm divers mouvez 
inens & changemens , qu'on 
seftavifé d obferver, pour en 
remarquer, ôc en marquer par 
degrés les différence». 

Cette obrervationme fît juger 
que pour trouver un moyen 
ic un Indrument propres à 
meCirer les degrés de la lur 

A ii^ 
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6 Le Lucimitre , 

mier:e , U faliok de iBême, exa- 

lo. Si la lun:^ere ne faiibk 
pas auili .&r quelques corps 
particuliers des imprellions ièn. 
liblemcnt^ différentes , qu'elle 
ne &it pas fur d autres. Si 
on ne. pouvoic pas pareille- 
mcnc oblèrver ces impref-. 
{ions pour ea remarquer les 
différences avec quelque uni- 
formité , régularité , oa pcoi. 
portion. 5?. Si enfin cettc difc 
fcrence, foit uniforme, rcgi». 
iiere , ou. proportionelLe , ne 
pouroic pas ^ graduer ,1 ou (k 
ai vilèr & tnarquer par degrés^ 
pour (èrvir à meforer à com- 
pter les degrés de la lumic- 
ts* Mais .... 
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OH Me/Ure-lMmiere. 7 
n eil bon de remarquei* ôs 
d'avertir icy , que je ne pré- 
tcns pas donner, ny même 
chercher un moyen de mefu- 
rer la lumière en elle- même » 
pour en faire connoicre coure 
i étendue, ou le tçrme , & le 
fbuverain degré de fa perfe« 
âioa Non plus que ceus^ qui 
ont invente le Baromètre , le 
Thermomètre , ou ïHygromire ^ 
n'ont pas prétendu ( comme 
je me le perfuade ) mefurcr la 
pe(ànteur,la chaleur ,ou Ihu» 
midité , ny toutes ces autres 
qualités en elles - mêmes. Ce 
que jamais Philo(bphe n*a pu 
faire, & ne fera, d'aucune qua« 
lité (ènflble. Car la dividon ^ 
que les PhyCciens àc les Me. 

» * # • • « 

Aiiij 
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8 LeLudmetrej 
decins font de ces qualicez en 
huic,& en quatre degrés, de 
& dans Icfquels les uns & les 
autres pre'tendent renfermer la 
latitude & 1 étendue , ou Tin- 
tendon & la perfedion d'une | 
qualité , eâ une diviiion pure- 
ment arbitraire &l hypotheti. 
que, aufll- bien que. les degrés, 
qu'ils luy donnent , & qui ne 
déterminent rien de certain 
pour la faire connoître en elle- 
même } & qui n empêche poinc 
qu'une autre ne la puidè divi- 
fer à ^à difcrctien en cenc,.fc 
en' mille, degrés. 
. La chofe eftant au-deCus 
de toutes les connoiffances , 
& de tous les efforts, de notre 
eiprit , comme, il n'y. a que 
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ou Me/kre-lMmiere ^ 9 
Dieu , qui puiiTe donner des 
bornes à toutes* ces qualités , 
£c à la perfcdion de cous fès 
ouvrages y il n'y aaufli que luy, 
qui les puifTe connoxcre en el- 
les-mêmès : Ipfi noa^it y. ^ui 
ficit -y & ceux aufquels il luy 
plaira de le révéler^ Il en eA 
de cela comme de la divifion 
du cercle en 560^ degrés par 
les Géomètres 9^ des années ar. 
bicraires ôc imaginaires des 
Cbronglogiftes» «vant ht créçu 
tion du monde ; & des Règle» 
de fàuflè pofîtibn d'Aritfame.^ 
tique ^ qui ne nous font con. 
npître pofitivement & 4éter> 
ihinémenc ny la grandeur e£. 
fe6live. d'un cercle,ny la j^éaji 
liti^ de cesaonées proleptiques 

A Y 



lo LelMcimtre^ 

& anticipées des PerkxdesCiira. 

nologic[ues 9 ttj la véricë' de 
ces raufTes poucions d'Arich- 
me tique. 

Ce font {èuiexnenc des hy« 

des fondemens arbitraires , leC 
quck eilanc cboifis à cUicre» 
tioa ( comme !es ftariotis^^ du 
Géomètre 5c de l'Arpenteur 
fur le papier, ou fur le terrein ) 
êc iùppoies comme des prin» 
cipes certains- & vrais, quoy. 
que fort incertains ^ 8& ibuvenc 
faux eti eux-mêmes, ne laiffent 
pas de noQS faire raiibnner 
julle j & de nous faire tirer des 
conféquences très évidentes ^ 
infaillibles , & (ouvent mêmes^ 
véritabies, iur4e6 £»jets q|u'oo^ 



k pro pote , 4<iOï .iU nous 

importancfs. . 

çber, 4^ trouver» ^ de àQXir 

ncr uamoycn .di? iBefurçr 

Lumkr« par r/ipport 9 &muuk 

fin pouvons faire, en 1» dmt 
fànrpar des degrés Arbiîr^lr 
rcs, cQtntne ionf ceux dtijBi^r 
remem, du Thermomètre » ^ 
de l'Hygrome^e , qui ne divi- 
{ènc & ne n)eiurenc> ces qua^ 
lités de .,1a pciànreilr , de U 
la chaleaç^ & de 1 hqjxiidicé de 
l'air, que par rapport à nous, 
à nos ufages'j lk aux utilite's 
<y^enous en pouvons tirer. 

A vj 



it Le Lucimtre^- 

Confideranc donc actenti. 
veinent les effets de la lumiè- 
re , je me fuis aperçu qu elle 
tomboit (ùr deux forces de 
corps , dont les uns font tran(l 
parens, & donnent un libre 
paâàge à la lumière , ôc les 
autres (ont opaqoesi, & impé- 
nétrables à (es rayons , & ne 
leur donnant aucun pafïage, 
ils le leur ferment an contraire, 
^ le. bouchent entiei emen t. • 




f 





PREMIER MOTEN D3 
r .mejurer Ia -LumUre par les 
corps tunjpanns ^ appeUé U 



ENtrc CCS corps ttanfpa- 
rens, les uns donnent un 
pailâge entieremenc libre aux 
rayons. <k la lumière ^ cooi'^ 
me font le .Ciel iêc l'air pur] 
qui n en rcnvoyen t ôc n en ré^ 
fléchi/Tent point fenfiblcment 
les rayons. Et . • 

V Les autres leuti donnent 
un pafTage plus ou moins lit 
bre » (elon le degré plus ôii 
niôi{&s :pa^b»t;dè leur tr^ipsu 



I 

f4 Le Jjmmépre .y - 
rencc; tel& (ont l'eau claire, le 
ttlc y le verre » le cryftal , & 
les autres corps encore moins 
tranfparens^. qui £é laiiTem 
f^tkx qu'une partie dei rayons 
4ç U lumière >& en renvoyenc 
& reâcchidcm lauue dti coté 
de ion principe. 
: ' Le QèeV ^ l>aîr |>i}r .ne nous 
peuvent (èrvir ànôtre de{ïèin, 
parce qu ils (ont trop tranfpa* 
rçn&, H il.ny a. que C£ux , qui 
(ont d une /medix)ci!e .tranfpaé 
loicc , dont nous puiffions ciu 
ter quelqiie fircours y parccquc 
réflechiiÊint une partie de U 
lumière, ils afFoibliflènt & di. 
ceinuem . d autanr \ celle qui 
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roic oppofcr à la lumière un u 
grand nombre de parties de 
ces corps mediocremtnt rranfl 
pacens , c|ue leur multitude a& 
rôibliiïàm toujoQfs, & dkni« 
nuanc de plus en plus, & pajr 
degrés cette iumieré, elle vieil, 
droit enfin à s abfoiber etitie. 
rém^nr^ i& à ne plus trouvd:. 
)je p^fTage ^ Se qu ain£ les d^ 
grés de cet afFoibliffement tk, 
oimiiïution de lumière pou* 
FOienc «oos; ftirvird un moyen 
pouîr-cotnpter & mefurcr Ici 
degrés <ie U îumicre« Et - ; 
- J ay trouvé qu'entre tous ces 
corps , le verre , le cryftâl ^ lé' 
talc, &; 4eatt-pufe fecodenc lei 
plus • c^ymnniedes , te ks ptns 



i6 Le Lucimetrûf 




PREMIER LVCJMETRE 
. : ks Corps mnjpmm. 

a 

IL ne fa,iit pour cela que 
prendre un canal, ou tuyau 

4c Lunette d approche, foie de 
ç^ton ou de fer blanc , & y 
Tanger des verres plats, bien 
pplis , immédiatement les uns 
proche des autres, en k$ mul- 
tipliant ju^ues à ce que leur 
multitude ab(^rbc enticremcc 
la lumière, &c la faffe tout^à- 
feit difparoître dans le tuyau. 
Car le premier; yerre^ pu la hi^ 

miere difpajroîîracntierçmenty- 
^c ne fc fçrft pi»48„vgii:^ftji: fejv* 
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ou Mefure-Lumiere, 1 7 
tir , ou apercevoir aueunemêr, 
* fera le terme excrinlèqae ^ ou 
extérieur de la lumière, & le 
terme incrinièque ou intérieur 
des ténèbres, & où eelles-cy 
commenceront véritablemét. 

De même que le premier 
verre du côté de Tceil, ou la 
lumière commencera de pa- 
roîcre , ou de ie faire voir, 
icntir,ou apercevoir , fera k 
terme intrinièque , ou inté- 
rieur de la lumière, & le ter. 
me extrinfèque ^ ou extérieur 
des ténèbre». ^ 

C'eil alors que les degrés de 
la lumière (è pouront compter 
par le nombre de ces verres, 
qui en feront l'aSbibliflcmcnc 
& la diminution ^ de force que 
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I s Le luàmetre , 
CQimpCâni: depuis ce premier 
verre du coté de Toeil juiqu^u 
dernier du eôtc du luminaire, 
ou du principe de la lumière, 
le nombre de cçs verres , pour- 
vu qu'ils (oicne cous d'une é-» 
gale épai{reur& cr^nfparence , 
|e pourra prendre pour autanc 
de degrés , qui marquèrent 
ccu5t de la lumière, Trçnte ver- 
jrçs par exemple , marqueront 
trente degrés dfi lufxûere, Cat 
le premier verre du ràcé dfi 
ïm\^ quilaiâèra premkremeai 
voir & apercevoir lac lufQterCi 
liiar^er^ le premier point, ou 
le premier degré de la lumiercî 
le iècoiid verre marquera le 
Cècond degré de la lumière % 
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ou MBfttre-iMmme» 15 
degré , âc aind confecutive^ 
ment julqa'ao dernier verre 
du côcé du luminaire 4 ou du 
principe de la lumière. Car.- 
Apres ce dernier verre 1^ 
lumière & trouvant toute pure 
^ (ans aucune diminutioil , 
du naoins cauiée par 1 oppoft- 
Tien d'aucim corps de cette 
tranfparence médiocre, & qui 
luy faife «aucun çbûacle ienfi. 
ble^ die ne pourra plus (ème- 
iùi:ec< alors, que par l'éloigod- 
menCvOU la per<Êe(îlion' de iea 
principe, (i on «n peut coi». 
noifttei un, ou lautre , ou tous 
les deux ehièmble, les gra- 
duer, ou les tncfiarer par degrc& 
Cette .diminution de lumiè- 
re par degrés çâ: aâèz rappel'- 
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2iO Le Lucimetrey 
Eante à la divifîon des climat^ 
qui ne £om autre choie qu 
un certain efpace de terre, 
conïpris entre deux cercles 
parallèles à l equaeeur du côté 
de chaque Pôle , entre lefqucls 
le plus grand jour d'£0:é di- 
minue d une demie heure, de. 
puis le premier de ces deux 
parallèles^ ou le plus proche 
de i equateur, jufqu au tecond,. , 
txkdà'l^ plas éloigné ^ car ' 
on voie par cette diviuon que 
la lumière eA necefTairement 
inégale dans toute Fécendue i 
de ce climat de Téquacetu: au 
Pôle depuis le premier d<6 ces 
deux parallèles jufqu au fécond: 
pni(qu*il faut que dans Tinter- 
valle de cecce eipace lalumiçre 
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ou Ale/ure-LumUre^ % t 
ditniàuë.oéceilkicemeiit, pour 
faire diminuer le jour . ci une 
demie-heure xiepuis le premier 
parallèle jufqu'au fécond. 

Il eh ell. à peu près de mê- 
me de CCS degrés de lumière, 
qui diminuent loûjours infèn. 
ublement dans leur étendue 
depuis leur commencement 
jufqu à leur fin. 

On. pôuroit encore , pour 
compter ou mèlîirer ces de- 
grés de la lumière , (è fèrvir 
d'une échelle, graduée à dïL 
cretion £ir le canal,ou le tuyau, 
depuis le premier verre^ com- 
me nous avons dit , du côté 
de rœil/jufquau dernier du 
côté de la lumière, ^ de la 
mânicte à peuprês qu'il le pra- 



zz. 'LeLucmem, 

Ûque (ùr le Baromètre , 2c iùr ' 

k Thermomètre» 
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ou Mifim-ljimere, 4 ^ 
• Cette échelle pouroit eftre, 
ou parallèle , A , & formé edc 
4eux lignes parallèles y corn me 
elle iè fait ordinairement (ùr 
le Thermomètre : & martiiiieroit 
^ulement le tiombre des de- 
grés en desdiâanees égal^j ou 
oii pouroit la faire Ifolcele, B. 

L'Echelle îfofcele, ou for- 
mée d un triangle libfcele oxy- 
gone y dont l'angle ou la poin^ 
tC' (eroic pofëe iur le premier 
verre, que «k>us avons marqué, 
du côté de l'œil; & la bafè, ou la 
(bûcendante, fèroit fur le der- 
nier verre du côté du luminiû- 
re, ou du princii^e de la lumière. 
< Cette échelle t&(cele cAam: 
divifée , comme la basallele, en 
des degrés ^gaaXj,iSc4e farokk 



t4 • 'UlMdmm.y 
diftaiice, inarqueroit comme 
l'autre le aoinbre des degrés 
de la lumière : mais ces .degrés 
diminuant de loncucur fur 
icette cchplle à meîure qu'ils 
s'approchent d^avantage de la 
pointe du triangle, &.sëloi^ 
gnent.de la bafci marqueroient 
la diminution proportionnelle, 
ou uniformément difforme 
de ces degrés en détendant 
de la bafe à la pointe de cette 
échelle Ifofcele i ou leur, ac- 
croi(fement &: augmentation 
proportionnelle , en montant 
de la pointe à la bafe. . . 
• On pourra, (î on veut,éloiT 
gner ces verres les uns des au- 
tres-, & les placet dans.cc tuyau 
à une certaine :diâao(ye Les uns 

des 



Diyiiized by Googl 



m Mefitre-Lumiere. y 
des autres , ( (oit égale ) com- 
me feroic de pouce en pouce ; 
Y^ic inégale pour en exami- 

' ner mieux les différences ) & 
compter chaque pouce pour 
un certain nombre de degrés, 
comme par exemple de 1 a ou 

^ ir. degrés de lumière. Etainfî 
chaque pouoede diftance étant 
pris pour 1 1. degrés , quatre 
pouces de diitance donne-» 
roienc 48* degrés de lumière,^ 
^ On pouroic encore , fi on 
vouloic,fe ièrvir de verrez co. 
lorés , comme de rouges , de 

' verdsyde blancs , de noirs , de 
jaunes, &c. (bit tous dune mê- 
me, ou de différentes couleurs, 
^ les varier comme on vou- 
droit. . . 

B 
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L eiu , comme nous avons 
«lie , pouroic aufîi nous la* - 
vir à cet u{àg« , fi ce n'cft 
peut - eftrc qu citant encore 
frop . tranCparentc, &c don- 
nant un palGlàge trop libre 
la lumière » celle, cy pénetranc 
trop avaiac dans cate liqueur, 
ne.pou&âc fè^ râypns trop loin, 
& ne rendît rcxpericnce trop 
difficile.^ Mais pour reprouver. 

Il faudroic pour cela rem> 
plir deau au tuyau de fer 
blanc, ou de cuivra , bien bou- 
ché par chaque bouc d'un ver* 
tt fort , ckir, & tranfparcnt, 
dont un pût s'avancer & recu- 
ler jufqu'à une certaine di- 
' ilancc , de félon la quancicé- 
d'eau , qui ièroit néceiTair^ 
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V 



|»ottr faire que k knnierey di* 
iximuant ini^nfiblcmcfit ^ peu 
à peu dans Tcau, vienne enfin 
à s abforber , & difparoîcre en- 
tièrement , & à n€ iè pkis f . tre 
voir , ny apercevoir aucune- 
ment ^ car le point, ou la lu- 
mière di^aroitra entièrement^ 
ce lèront de véritables ténè- 
bres : & le premier point du 
côté de. Tœil , ou la lumière 
commencera de paroître , 
lèra le premier degré de la lu- 
mière, comme nous avons dit 
à l'égard des verres. Et parta- 
geant ce tuyau par degrés de- 
puis ce premier point du cocé 
de l'œil lufqu au bout du tuyau 
-ân. coté du luminaire, on poura 
compter ces jdegrés , & les 

Bij . < 
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^8 / . Le ÏMcimtre , - 
prendre pour autant de degrés 
. de lumière, de la même ma- 
nière que l'on compte les de- 
grés .de la chaleur fur le Ther- 
momètre, 

On pouroit auffi^ comme 
jîous avons dit des verres j £b 
fervir de quelque, liqueur <:o- 
loree, comme de vin^de bière, 
4e tifànne , ou- de quelque au- 
icre liqueur, & de 1^ couleur, 
qvic. rqn you4ra. 

'Voila Je premier des moyens, 
qui me font venus en penfée, 
que j'ay crû devoir propofcr^ 
. ccmune le plus fîmple , Iç 
pl^s facile à pratiquer. 
, Je l'ay apellé le moyen^ di- 
TtCa : parce qu'il (è fait en 
;di'oicp li^ne depuis.le luminai- 
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OH Mejùre-Lumkre. i.f 
tty OU le principe de la lumier^ 
iufqu'à l'œil , & que la lumiè- 
re pénétrant Teau^ou les ver- 
res , en droite ligne , TaiFor- 
bliflèmenc S^' là diminution.* 
- s'en fait aufîi en droite ligne; 

■ ' * . ' 

SêCOND MOT EN. DÉ 

mejurer Lumière pAV les' 
&rjfi Opaques ^ .Apelli 
. moyen Kéfiexe* . 




Oyant que ces corjps 
d'une médiocre tranfl 



parence , qui eil: déjà une ef- 
pece / ou un commencement 
(i'opacité , me FourniiToient et 
moyen diredb, j'ay voulu exa« 
liuner auIH les corps opaques^ 

Biij, 
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3 a . LeLMcimure-^ 
pour voir s'ils &e pouroienr 
pas nous donner encore quel- 
que autre moyen de mcmre£ 
la lumière. 

Les corps abfolument opa. 
flues font ceux , qui bien loio^ 
de donner paiFage à la lumiè- 
re, le luy bouchent au con- 
traire entièrement , & la ren- 
voyant du côcéd'QÛelIe vienCy 
en réâcchuTenc les rayons^ 
ibi.c diret^ement , ibit oblique- 
ment, vers le luminaire , qui& . 
, en eft le principe. 

Il y a deux fortes de corps 
opaques : les uns lont rudes ^ 
labboteux, bruts, àpres^ternes^. 
U ùm aucune polilTure^ \qÙ 
quels ne céâechi^Tent q^e kk 
lumière U ks couleur^^^ coc^ 

* 
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tùQ font b terre , les pierre» 
communes,&les metaus^^brucsy 
«s non polis. 

Les autres (ôm àom , unis^ 
& polis ,. comme les miroirs , 
{bit de n^ietail, de criftal , ou 
de verre v qui ne réûechiflènt 
pas feulement la lumière , â& 
les couleurs \ mais qui t^v^ 
^oyent H repréfèntent auflÎ! 
la figure y les images , & juC 
quaux mouvemens des objets 
iS&loré« dies eorps lumineux. 

n ay point trouve que 
tes premiers pûilènc eilre pro. 
près ï nêtre de/Teinf» mais (èa« 
lement les derniers, entre 
ceux -cy , les plus polis, comme 
les miroirs , dont les phéno* 
nîenes (ant lùrprenans & toutJ 

mj 



52. ,Le Llicmetrey ' ' 
à- fait admirables. 

Ce fom cetix aodî, que jay 
crû les plus capables de nous 
donner ua moyen bien plus 
commode pour mefurer la lu- 
mière par les im prenions mer. 
veilieuies , quils reçoivent de 
cette belle & raviiTante quali- 
té ; par les agréables & fur- 
prenantes réflexions, qu'ils en 
foDt cari 

J ay remarqué, i*'. Que ces 
réflexions font fr vives, fi fortes, 
& fi fenfibles , qu elles pou^ 
voient fè communiquer fort 
loin, & fè multiplier de mi- 
roir, en miroir jufqu'à un cer- 
tain terme , plus ou moins 
éloigné félon la force & la 
vertu du luminaice, & fkivaiic 
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ou Mejun- Lumière, 3 
là vigueur, iini;£a{ion, ou la 
per^ecStion de fa lumière. , 

i«. Que la lumière , qui fe 
cûmmuniciuc ainfi par réfle- 
xion de miroir en miroir 
s'affoiblit infenfiblcmcnt & 
peu à peuv& diminue d'au- 
tant plus de réflexion en ré- 
flexion , elle s-éloigne da« 
vantage de ion principe , & 
d une manière , que les Phild* 
fephes pnc coûtume d'apeller 
uniformément difforme-^; ô: 
que je pourois nommer , cfr 
me fembie^régulierement diifé-. 
rente & dcfaiilanic, ou propor-, , 
tionnellc , jufqu*à s*ctcindrc &• 
s'éclipler , ou difparoître eni , 
tieremenc j&cefler de faire 

Biv 
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5 4 Luctmem^,, > 

Jay conjecture avec afTe;^ 
de ,fi;ndeiBenc ^ de Yfay-(^m<^ 
blance que, £i nous .pouvions 
obferver exaCkcn^eoc 1» muU 
titude 3 ou le nombre lac , 
diftance de ces réflexions &c 
là proportion , qu régularité- 
des degrés de cec^ afibiblifTe- 
menc, ou diminution de la* ' 
Biiere dans nos miroirs , cebt 
poutxMC bien nous {ervic d uoi 
autre & foft beau n^oyeti de 
mefùrer la lum^iere. I 
. Ce fécond moyen ne m ayan^ 
pas paru impoâible ^ non plu^ 
que le premier ^ ma^ cref -pot 
uble au contraire , ^ d^uar 
exécution de fore peu plus di^ 
ficilc que l autrç, j ay cru n'«^ 
, voir pas trop naal riÇQqgntrc^ 
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& quç ces ippyeiis ,dpnt je, 

4^ veritablfs , #c y eftpieni 
trçs-prpprçs -, fens vpulpir ex» 
dure néanmoins , iiy rel)pcer^ 
911 itnprpuyer ç^u^^ quç Toa 
ppuroit trouver encpre de tiou« 
veau dans la fuite (uf leur ia#f 
lilelç , leur exemple^ ou imi^ 
tation. 

Ge moyen même m'a paru 
bien plus beau , plus agr^gr 
ble y que le premier *,bei^UCoup 
plus vifible ^ apparent, plu^ 
&cil6 à obff^ver , ^ plus con^^ 
i^^pde pour fem^rqiier de poui^^ 
marquer les degrés de la lii- 
miere. Ge qui me la fait en«- 
09fPC accepter ôc adopter. £c 

Bvj 
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^6 Le Lucimetre y- 

Ayanc aippellé le premier' 
un^ moyen direét > j*ay crû de- 
voir nommer, celuy.cy un . 
moyen rcâexe par une railbn 
tout oppoféei parce que ce^ , 
luy-cy rie Ce fait pas en ligne 
droite y comme le premier ; . 
mais par les rayons d une lu- 
mière réfléchie, qui (e corn-, 
munique de miroir en miroir 
par des angles d'incidence $c 
de réflexion , jufqu a ce que 
la lumière s'affoibliflànt peu à 
peu de miroir en miroir , ôc 
diminuant infenfiblement de 
réflexion en réflexion , vienne 
enHn à s abfor ber entièrement 
par leur multitude , & à diil 
paroître tout- a- fait , ne fè 
foifàiît plus voir , ny {cntir , 
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ou Mejure'-timme. 
eu apercevoir aucunemene. 
Car le derhiermiroir^parexeni:- 
. pie, où la lumière du Soleil,, 
ou de quelque autre luminaire^ 
fe fera voir^ (èra le terme in-- 
trin(èque> ou intérieur de cettç 
lumière , qui iê poura com^- 
pter j graduer , ou inefùrer par 
degrés depuis ce dernier [mi^. 
roir du côté de lœil , jufqu au* 
premier 3^ qui recevra premiè- 
rement & immédiatement la> 
lumière du Soleil , ou de teL . 
autre luminaire , que Ton voo-^ 
dra. 
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4" M a N Ç JLVCI MB TK £ 

les çojfs Opaqi^es* 

LA minier Q d çxécuier ^ 
de pr^tic|uer ce 4emicc 
Qiioycn (èf^ de bien fermer 
line ehambre, en forte que le 
jpijr,ny la lujfpiçrç de dtborgf, 
a y puiffe entrer iquj? p^r wfi 

m\i , fi grand , oi; Q pem que 

Fim voudra, il vaudra^ 
mieux , ce me (èmble , qu e d'à»* 
bord foie pecir, . comme ic^ 
foit une pièce de quinze, ou- 
de trente fols , pour faire les- 
premières épreuves. Car oa^ 
foura bîenraggrandir'& aug^ 
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ou Héi/m^^tumere», ^ 
menfec cUlo$ la (uicc félon 

«jEpenencc. 

Xc Soleil venant à darder 
les rayons de Ëi lumière dans 
cette chambre par ^ petii 
trou^, il fandfit luy Qppâier \m 
mxQ\t\ non p»$ direâ:emcni 

Hquemeiit ^ non pà$% plomb; 
Fuis dans une pareille dillaiu 

ce > (1^; à peu près du mcme 
biais oppdièr un fécond mi^ 
foir i ce premier ^ â( à ce 
cond miroif en «ppo&r upii 
iroi(iéme » un quacricme 
iroifieme , un cinquie'me w 
<juaméme , jyn fixieme au 
cinquième, Aio£ de &ite^: 
4; 4ottioui» dam im« ig^If 



4Ô Li ÎMoimetH v 
diftance ôc du même biai$%. 
cane que la réflexion concinûiu 
ra, Ôc ]u(qu a^ce que la lumie^ 
re du Soleil vienne à défaillir 
tout-à-fait , ôc à n'cftre plus a- ^ 
pcrceuc dans le dernier miroir* 
Ccù, alors' que la di(Unçe 
& la multitude,. ou le nombre 
des* miroirs , ou plûcôt desré^ 
flexions, quifc ferotit deceteé 
lumière dans les miroirs , eh 
melùreront les degrés , & ea 
donneront le nombre par le 
nombre des degrés r^ulicre-- 
ment proportionnels de la& 
foibliiièment , ou diminucionr 
de la lumière dans ces mirotrÇrf' 
Si i on n'aime mieux lea gra- - 
duer fut une échelle dreffec 
4epuis le preoiiâr savc^^ jvU^ 
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- ou Mefure^lMmim^ 4> 
au dernier en droite ligne^ 
ou drefleejpbirqueméncdennft- 
roir en miroir , ou de jéfle- 
xion en réflexion, depuis le 
premier de ces miroirs jufqu au 
dernier. Ce <]ui {èra à la di& 
cretion d'un chacun. 

On poura même comment 
ccr cette expérience par un 
petit luminaire, comme fèroit 
une bougie , une chandelle, 
ou un flambeau, ( foie dans ce 
moyen réflexe , foit dans It 
moyen direâ: ) avant de Té- 
prouver par la«iumiere du So- 
leil. Et on aura le plaifîr de 
voir par là que dans le moyen 
diredîun petit luminaire, com- 
me par exempie une bougie^ 
otkt^ne chandelle , porcaa.bieiï 
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moins loin fa luodiere , & 
pénétrera pas une £ grande 
profondeur d'eau , ny un Q 
grand nombre,, ou mulciiiud» 
oe verres ; & fera Bien moins 
de réflexions dans Iç moyei^j 
réflexe, qu'un plus gran4 ^ 
plus fore lumiaaire & parce 
qu ayant bien moins de lu^ 
miere en foy , ôc par conièqu^nii 
moins de iorçe Se de verti^^ 
^ ne peut pas la pouffer fi I^in^ 
& que lâf (phere dé (on a(^i« 
vite ne peut pas fe pprçcr^ ivy^ 
s étendre £î loin t que çeUç d*ui^ 
plus £^1; ac, plus gM^d: lumî^ 
Daire. D'où 

On poura conclure iiifàilr 
ËWçment quç Je l^nlin4ire 



0», ^âefire-lJimere, ^ 
loin , Se pénetrçra une plus 
grande profondeur , ou quan- 
tité d eau , ou de verres dans 
le premier moyen , ou dire^'», 
èg, qui poofTera ks léflexioot 
plus loin dans lé lecond n^oyen> 
ou réflexe, &c en fera un plus 
grand nombre ^-aura aulTi p^us^ 
de lumieri; en foy ruêmey 
plus de force de vertu : donc 
on poura compter & mefurer 
ks degréis de la manière > quç- 
aous 4:Voi%s dir ^ pour les çoio; 
parer avec ceux d'un autre 
iniaak€ , & en obfervei ^ r^ 
n^iarquer la diiferesp^. 

Quelqu'un me poureic oli^ 
je£U:r que pas un de ces à%\m^ 
nioyens y {oie le direâ , ea.le: 
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44 L»cmûtre, 
abibla : mais feulement réiàw 
tif , &c en le cqmparant: à la 
di^rence des vâes de ceux 
cpi's'en fcrvironc. Car il eft- 
certain qu'un homme de foi^ 
ble, ou de courte vue- , ne 
comptera qu'un degré de lu- 
mière dans le verre , oa dans 
le miroir y où un homme de 
bonne ^ ou de longue vûë,en^ 
comptera trois, ou quatre de- 

frés ; parce que ccluy-là per- 
ra la vûe de la lumière, ou 
d'un objej , trois ou quatre 
vmes, ou miroirs, plutôt que: 
celuy-cy^ 

Le premier , par exemple 
perdra la vue de la lumière 
au vingtième verre , ou mi- 
coir ^ Se le (econd ne., la per^ 
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Mefim-lMmim. 4 5; 
drà qu'au vingt-troificmc , ou 
au vingt- quatrième , & peuc- 
eftre encore plus loin. Et ainfî 
cette meiùre de la lumière ne 
fera pas exacte, ny ^gale, ny 
par cpnfèquenc abibluë , mais 
feulement relative, & par rap- 
port à la différence des 
Car le premier ne comptera 
que vingt degrés de lumière , 
ou le fécond en .comptera 
vingt-trois , ou vingt- quatre, 
-& peuCrcftrc encore plus. 

Ce qui n'arrive pas au ther- 
momètre , au Baromètre , ny à 
V Hygromètre^ où la qualité de 
lair élevant la liqueur à un 
certain degré de l'inftrument, 
cette élévation de la liqueur . 
marque un même degré de * 
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46 lÀcmem^ 
chaleur^ de pefanteur, où 
d'humidisé de lair générale^ 
«nenc à tous les hommes, qui 
verront ^^mpteront tous le 
même degr-é de ^ ijualités. 

Pour répondre à cette dif. 
ficulté, je dis que la finceritc, 
dont je fais profeifion , ne mé 
permettant pas difliprouvet 
cette objeâion , ny de nier , 
Kou d'impugner la diiFèrence 
dexa(fiitade, qu'on y remarque 
, IBn entre no^tcLucimetre , & lé 
'ï^fermometre , le Baromètre^ & 
V Hygromeire j je l'y reconnois 
moy-même franchement^ de 
l»onne foy avecceux , qui €otit 
robjedtion. Mais 

Comme nous avons dit qu*fl 
& elloic pas poilibic de me&» 
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m MeJure-lMnihere. 
-rér aucune de ces qualités ab^' 
-iblûment & en elle-même , 
•mais feulemenc par rapport à 
nous^ à nos ufàges, nos 
propres utilités \ il faudra ainâ 
que chacun fe comente de les 
ftiefurét" ( &c particulieremeni 
la lumière ) par rapport à luy- 
même, & à fà vûë, & aux dif- 
ferens ulàges^ & befoins , qu'il 
«n poura faire y ou avoir. 

Que fi l'on veut avoir quel- 
que choie de plus univerfèl ëii 
cela» & qui puiffe convenir 
communément à tous , com- 
me dans le Thermomètre y &c. 
Je diray avec tous les Philo^ 
â>phes que tout ce qui eil pftr- 
fàtc en chaque genre , eààoc 
la règle de tout le reltc en ce 



43 Le Lucimem , 
même genre , il faut juger de 
réxa<5le niefure delà huniere, 
autant que nous le pouvons , 
non par les vues courtes , foi- 
bles, ou débiles ; mais par les 
meilleures ^ les plus fines » ou 
les plus aiguës , éc les plus lub- 
.tiles^éu du moins par celles, 
qui font communément efli- 
mées les meilleures; Mais 

Il faut remarquer que ladif-. 
ference qu'il y a entre les 
moyens , que j'ay trouvés pour 
meîùrer la lumière , & ceux 
qu'on a prouvés pour me{urer 
la chaleur , la pefàntetu: ^ & 
l'humidité de lair, eftque je 
. mefiire la lumière par la vue, 
JU par la puiilance même , 
.^dont elle fait l'objet : au lieu 
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ou Mefure-lMmure. 41^ 
qae ces autres qualités ne (è 
mefur^nc point par la puiâan-» 
ce da toucher , donc elles font 
les objets ^ mais elles (è me- 
fùrent par la vûë , de même 
que la lumière. £t H on les^ 
vouloic mciUrer par lattou^^ 
cbemenc ^ qui en fait (ei ob- 

jecs . en U t«uchanc li«Knf». 
diacemenc diuis leurs fujets» 
on y trouveroit peiit-eftrc en- 
core plus de différence, & on 
s'y tromperoic auâi plus fou. 
vent, &:plu5 lourdement qu'à 
ia lumière. 

. ctt peut, juger par'leâ 
(aveurs, que tous les goûts n^ 
trouvent pas également dou- 
ces , ou aigres y agréables y oii 
ddiàgréabies. ( • 

C 



Lelmîmetre ^ . 

• il €11 eA: de même de toias 
les (èns, de la vue même. 
Car quoycjue .nous convenions 
cous à dire, <}u*uin certain ob« 
jet cil blanc, rouge, ou verdj 
^ que la neige efc plus blan- 
.che que le lait; il eft pour- 
tan^ cer c^n que nous ne voïoas 
pas tous tégalcmem cous ces 
objets dans un même degré 
de btancbeur, de rougeur, ou 
de verdeur j & que je vois 
peuc-eftre la neige dans le de- 
gré de blancheui? , oû vous 
voyez le laic,& ainfi des au- 
tres jçouleurs , eu qualités à 
proportion* 

• Il en eft encore de même 
4e&^autrcs (ens à l'égard des 
autres quaiiccs , defquels oa 

. if 

V 
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pouroit dke avec quelque pro- 
.porciQ£i^..ce.que Ton die du 

•Sandum'. : quii :xie i&ac poiac 
difputcr des.goôcst v 
. Qujelquua diroic encore 
qu'on pouraic, marquer 

'.degrés iiu Xhenmmem ydu B^- 

. des épingles , ou par de peti- 
tes chevilles , . qu'un, aveugle 
pourroic. CQmprer avec, (es 

, doigts, S)L CQiuioîcre ainfi par 

. laccouchenienc le degré de la 
chaleur., & de ces auires qua- 

V licés; i^ats 

' ; .voit JbLiecL>a^ifi ^i»e 
» çy n eitqu une défaite , &: une 
scs^afion hors de . propos ; ^ 
jHqii. pas. Jin£ .'VctùtaUe -^obje^ 

Cij 
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7fi .. '. Le Luàmetre , 
.Âion , qui impugne & cooa^ 
.batte ce que je viens de dire. 
Puiique je ne parle icy que 
.de. çonnoîcre kidiâerenice de 
ces qualités par ratcouchemenc 
en elles-mêmes , & dans leurs 
propres fùjets , i8c iK>n pas au- 
trement , & on . voie i>ien que 
:.cela ne mérite . pas une autre, 
ny une- plus ample réponfe , 
que celle- cy, Mais . 
. . En attendant que quelqu'un 
plus ingénieux , flus^éclairé., 
ou plus heureux que moy. , 
trouve quelque xhofè de plus 
jufte, de plus exaâ , de plus 
commode , ou de meilleur , je 
jne contencsray de donner au 
|>ublic ce que mes réflexions. 
^ k ibcQurs de Dieu m'oat 

/ 
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pû' fournir & infpirer (ur ce^ 
(îijet j 6c qui poura ièrvir à' 
d'autres pour pouflèr la chofc 
plus loin , & à un plus haut 
degré de perfection ^ où je 
nauray pas a.cteiai^ 

C elt ce que je {buhaite de 
toût m%n cœur y de ce que- 
j'apprendray , & verray toU^ 
jours avec plaifir.- 

Qiiant à rinikunieiït , dont 
j*ay coneeu l'idée, pour nous 
(èrvir à oblèrver & mefùrer les 
degrés de la lumière par le 
moyen réflexe, ça eilé fur le 
modèle & Texemple des Itu 
nettes dapproehe , dont on 
peut voir leâet dans une cham* 
l^e bien fermée ^ comme nous 
venons de dire^ par la difpo^ 

11) 
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Âciofi & la iiruâtion <ks ver:» 
rcs objedlifs & des oculaires , 
qui compofènc la lunette. ^Et 
comme on l'a quelquefois pra- 
tiqué dans des verres objectifs 
de 50. ou éo^. pieds, ^ plus de 
foyer; pour lefquels il eft & 
difficile & embaraiïant défaire 
des tuyaux ^ des canaux com- 
modes d'une fi- grande lon- 
gueur , &c pour une fi longue 
portée. ) Car les canaux , ou 
tuyaux , dont on fe kn pour 
monter les lunettes d'apioche, 
ne faifant que tenir lieu de 
cette chambre bien fermée , 
pour empêcher que la lumière 
extérieure ) ou répandue dans 
lair , ne irôubîc* 1 operanon 
d^a verres, ou celle <ie l'oeil 
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ou Mefure-iMmieré. j; 
dans la lunette } je eroy de 
même que dans cette opéra- 
tion de mefurer la lumière on 
pouroic au lieu de cctte^hami- 
bre fermée fe (ervir de canauit, 
ou de tuyaux , qui en feroienc 
rofficGj. loic ronds , foit quajr- 
res , àt. fer blanc , de carton^ 
ou de telle ^utre matière , que 
l'on voudra , pour y placer & 
difpofer des miroirs de diftance 
en dilknce , ^ dans une fi- 
cuation propre à faire, & à re:- 
cevoir les réflexions necefTaires 
|)our mefurer les degrés de la^ 
lumière. Et 

Je croy que les angles de 4 y» 
dcgfés,tant pour la réflexion, 
que pour rincidence,feroiéc les 
pli» commodes pour cet eiFec» 

Cm). 
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5 6 Le JLucîmetre^ 
Cela nempêchcroit pas nean^ 
moins qu 911 ne fc pûc feryk 
d'angles plus grands, ou plus 
petic% chacun à (à diicrecion^ 
pour le même effet. 

On pouroitaudî en compo- 
fer & fabriquer un inftrument 
commode à cet ulàge, & luy 
donner le nom de Vhengomttre^ 
de Fhotometre y o\x de Métro» 
fbote^ qui font cous tirés du 
Grec ^ ou enfin celuy de iMci» 
mètre . H on aime mic ux le dé- 
river duLaiin; & qui pouroit 
même paffer pour eftre dérivé 
tout enfemble du Latin d.4 
Grec. Ce qui n'efl pas iàns 
exemple , comme les termcis 
d'Altimetrte ôc de PJanimetrie 
chez lesGeometres en font foy. 

* * m 
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ou Mefùre-Lumîere. jy 
. Ce nom même de LMcimetre 
paroîc âfTcz convenable au {ù. 
jet dans le Latin, fort expred 
iif de la choie ^ facile & doux 
à la prononciation dans notre 
Langue. > 

J'en laiffe néanmoins le 
choix aux fçavans « la préfé- 
rence à Tufage, à la meiU 
- leure fortune que lun de ces 
quatre noms poura faire dans 
le Monde , & dans là Repu- . 
blique des Lettres. Mais en 
attendant je me ferviray. par 
provifion du nom de L»ci. 
metre^ Mai^ 

Comme le Soleil tourne ^& 
monte , pu defcend continuels 
lemcnt par fon mouvement 
ordinaire, il &ut monter cet 
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58 Le Luâmftre , 
Inftrumcnt (ururrgencm, pour 
le tourner , 1 élever , ou l'ab- 
bâifTer (èlon le befoin , le 
conformer SLÏnfi àu mouve- 
ment perperucl du Soleil. 

Voila les moyens^ Ôc les In- 
ftrumens , qui me font venus 
en penfëes fur ce fujet. Sur lef- 
quels on poura raffiner encore 
' éc enchérir dans la iuite , ôc 
trouver quelque chofè de plus 
beau , de plus commode , de 
plus fur, de' plus parfait, & de 
mieux penfé , ou imagine' : ou 
corriger i reformer, ôc rcdref- 
(er les moyens ôc les Inflru- 
inens y donc je me fuis avi{e , 
èc que je n ay fait peut-eilre 
qu<ébauchcr , pour laifTer la 
gloire à d'autres de les perfc- 
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ou Mejùre-Zufftut'èy 5^ 
(^ionner & achever. 

En quoy je ne laifTeray pas 
de me concenierXar C jen'ay 
pas l'avantage d'avoir donné 
droit au bue , que je m eftois 
prxïpofé, & d'avoir trouve le 
véritable (ècret de mcfurer les 
degrés de la lumière ; j'auray 
au moins le bonheur & la ià- 
tisfadion d'avoir montré ce 
bue aux autres 2 & d'avoir en« 
gagé les fçavans, les habiles, 
& les curieux fur mon exemple 
Sr par meS/ tentatives y de tra- 
vailler à la recherche de ce 
iècret, 6c d'aller à la décou- 
verte d'une cho(è au0i curieu* 
{è & de(irable que celle>cy , 
après leur en avoir ouvert lé 
chemin , & y avoir marché 

C vj 
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,éo Le ÎAuimtre , 
moy-même le premier. Mais 

Pour ne rien diminuer de la 
gloire de çcluy , à qui feul elle 
eft dûç & appartienc vérita- 
blemenc ^ il faut rapporter ceL 
le de cette invention en haut^ 
d où elle defcend ^ ^ toutes 
entiâie au Perc des lumières, 
qui en eft la première & la 
vraye (burce., comme l'Auteui: 
de tous les biens , de toutes 
les grâces ^ & de toutes nos 
penicesi puifcjue nous nefom* 
mes pas capables d'en former 
une feule Ans fbn fecours & 
fon afiiltance, qui nous les inC 
pire , & dont nous nefommes 
que de foibles organes U. des 
canaux impurs , par lefquel^ 
U veut bien les faire paffer. 



uijiu^od by Google 



OH Mejure-Lmntere» 
pour les cotpmuniquer aux 
autres : & nous avons fou- 
vent d'autre part , que lombrc 
& la craffe , dont nous 1^ cou« 
vrons, &c les obicurcifTons , & 
falifTons ainfi e» paiTanc , & eû 
ternifTons 1 çelat. 

Peut-eftrc que cette idée > 
cette recherche, & cette dé- 
couverte , paroiilànt d'abord 
beaucoup moins utiles, q^ie 
€uf ipulcs , pouront n'avoir pas 
Icftime & lapprobation <k 
tout le monde. Mais. 

Je rc'pons. i °. Qie la Mo- 
i;ale,.qui diftiogue trois fortes 
de biens, fçavoir l'honcte, 
l'agrcabJe , & l'utile , nous apn» 
prend auffi que de ne satta» 
cher qu'à k feule utilité daas 



éii Le iMcimtn'y ^ 
ks objets de nos puifTances \ 
€«eA la marque d'un efpm^lèr* 
Tile , bas , & rempant , qui n a 
rien de noble & d élevé : par- 
ce que le bien utile eft indi. 
gne de nos pourlùices de 
nos afFedions , & qu 'i! ne doit 
e^éaitné d un co&ur généreux, 
& d'un c(pric bien fait, que 
par raport au bien honête ^ 
agréable , & nous ne le de- 
vons rechercher ,. quautant 
' qu'il eft capable de nous pro^ 
curer ce bien honêce , comme 
le feul qui convient par bien= 
Ëance a la nature raifonnable, 
&dont la jouiiïànce fait le re- 
pos & la (àtisfa6lion de nos 
dcGrs ^ & le vray plaiflr , & I4 
i&ye de l'eipric ' en quo^ co»- 
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ou Mejùre- Lumière, é'^ 
C&t route la nature du hiçK 
agréable; comme toute celle - 
de l'utile fe termine à nous 
conduire au bien agréable par 
la poilèilion du bien lionête. 

Quand bien donc notre dé-' 
couverte ,fe trouvant du nonu 
,bre des connoiffances pure- 
ment rpeculatives, ièroit ab-' 
iblument flerile,& qu elle n'au-' "W 
ïoïi autre utilité que de con- 
iioître le nombre des degrés 
de la lumière f celles-là cAanr 
des vertus intelleâuelles ^ qul- 
font les vraycs richelTes, les 
orncmens , & les piaifirs de' 
l'efprit jilfera toujours vray de 
dire que ndtre recherche ài 
fiotre découverte eft fort ho*' 
jiêce,,cell«à^dire fort con ve- * 
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nable ôc bien féànte à un 
cfpric humain , auquel il fera 
toujours fore agréable de fça- 
voir mcfurcr , ou compter , ôc 
connoîcre les degrés de^ la lu- 
miere^Mais comme jç. ne dé. 
fcfperc pas même d y trouver 
desutilités confidérablcs, pour 
contenter des efprits intcrcfTés 
ôc mercenaires,. 

Je répons en (ècond lieu qu^. 
fi ceux-cy n apercevant a su 
bord aucunes utilités dans cet- 
te découverte , n'en font pas 
l'eftime quelle mérité j il ne 
faut pas s'en, chagriner , puiC 
quelle aura toujours, comme 
nous venons de dire , fufiïlàna- 
ment dequoy k &ire eftimer 
4^ bonétes geiïs , & de q^joy 
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(è faire aimer & rechercher 
par les eCprits folides^'eurieux^ 
& raifbnnables. 
.11 faut encore moins s en 
étonner puifijue c'eft le fort 
de toutes ks productions de 
l'Arc ^ aafTubien que de la na- 
ture , de n avoir pas toute leur 
perfedion dans leur nailOTafiee^ 
& de ne pas manifefler des ^ 
.leur commencement tous les 
ufages, qu'on en peut faire, 
& qui ne (e connoiflènt quf 
dans leur progrès. l:c 

JcNcroy qu'il en a efté de 
même du Baromètre ^ àà Th^ 
mometre , de YHjgrotnetré , ôc 
de la découverte . de ÏAynian , 
dont on point connu d a- 
hord toutes, les propriétés^». 
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€6 Le ludmetre, 
, tous les ufàges, & les utilités; 
& qu'on n'a pas laifTé de dé. 
couvrir depuis. 

Ceft ce qui me fait efpe- 
jrer & dire , que peut-cftre avec 
le temps on poura découvrir 
dans nôtre Lucimctre des uti. 
lités , que je. n'y aperçois pas 
encore moy même, & que 
lapplicacion, qu'on y donnera, 
poura y recoanokre un j,our 
comme poucoic el^re 

I o, Le plus, ou moins grand- 
trou ble , ou clarté , pureté , 
ou iiî>j)urccé , lubtilité , ou 
grofliercté- de Fair ( pour en 
m^iurer les degrés ) par une 
plus , on moèns grande façu 
Jké d'apercevoir tm mêmeob- 
|ety à même heure à peuprês,, 
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maïs en différent jour i ou eà 
même jour , & à différente, 
heure. 

lo La différence des degrés 
de la lumière de midy en Eflc,' 
& de midy en Hyvcr. 
^ }0. A quelle Heure en Efté 
jious avons pareil degré de 
lumière, qu à midy en Hyver. 

' 4°. De combien de degrés 
dans le temps d'une eclipfc y 
foie do Soleil , ou de la Lune ^ 
la lumière fera diminuée de- 
puis & immédiatement de« 
vanf le commencement de 
Icclipfe jofquau point de là 
plus grande obfcuritc , &:é. 

' 5*^. On poura même con- 
lionre par le moyen dired 1* 

différence des vues ^ ou ks di&' 
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6 % Le Lucimetrey 
ferens degrés de la vûë der 
perfbnnes par le plus , ou moifis^ 
de verres, ou il faudra aux ans 
plus qu'aux autres , pour leur 
cacher un même objet,. ou lu- 
minaire. £c 

Cela poura ièrvir aux Lu- 
netiers pour proportionner le 
foyer des ver-rcs de lunettes- 
aux deeres dif&rens de la vue 
des perfonncs. Et 

Ainfîde pluGeurs autres uËu 
gcs , qu'on poura- trouver en« 
core dans la fuite, (èlon ia- 
peine , qu'on voudra bien fè: 
donner , d*y travailler. 

Je laifle au temps, qui fçait 
naeurir toutes choies, aa/G- bien 
qu à l'étude & à l'habilité, des. 
^vans & dci curieux^^, à nousL 
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ou Mefure lMmiere, 6^ 
les jdccouvrir. Tojuc mon parti * 
ièra d'attendre paiflblemcnc ce 
qu'il plaira à la (àgeiïe & à la 
bonté de Dieu d'en faire reuf* 
fir par (a Providence , & leur 
travail ^ en attendant qu'il 
veuille bien me £iire la grâce 
par là iniièricorde de m appel* 
kr à [oy , pour aller contem-* 
pler avec ^ous les Saints la lu« 
miere de (à gloire , & en con^ 
noîtrc la différence des degrés , 
qu'il luy plaira de me mani- 
itefter» 

F I Nu - 



Cet Ouvrage a efté propoCc 
• par l'Auteur à Meflieurs de l'A- 
cadémie Royale des Sciences 4c 
jde& Ârcs.» aiTexnblés au Louvre 
ie x6» Aouâ i6$!^. 

Et depuis préfenté à Monfieur 
l'Abbé Bignon , Préfidenc de la- 
ilfçe Académie le 24. Mars 1700. 
pour lo faire approuver. 

APPROBATION. 

J'ay lâ. par Tordre de Monfei" 
gncur le Chancelier le préfeqt 
-Manufcric , 3c j'ay crCi que l'.Lia- 
vention de mefurer la lumière.) 
qui faiç Iç Cujetdecçpecic Trai- 
té) pouvoic eAre donné au publiç. 

Fait à Paris ce 15. Mars 1700. 
FoNTENfeLLfi ) Secrétaire de 
TAcademie ^oy^^lodes Sciences. 

, « 

PAr Privilège dli Roy accor- 
dé à i'Auceur le 16. Mars 
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1700. figné Gamaft, & cnregU 
ftré par liallard, Syndic des Ini- 
pTinieurs& Libraires le4,Aou£t 
de la même année , pour Tim- 
prcilîoa de U juam^lk Decmvene 
jd) la JLumicre ^ i4,*un mo^en àUu me» 
Jurer ^ a en compter les degrés , pen- 
dant fîx années entières & con. 
recucives.> à compter du jour quç 
la première Impreffioa en fera 
achevée > il ell: défendu à cousXi^ 
braires > Imprimeurs & autres > 
de quelque qualité 5c condition 
qu'ils foienc d'imprimer ou faire 
imprimer , contrefaire ou imiter, 
vendre & débiter ledit ouvrage, 
fous quelque prétexte d'Extrait» 
d'Abrégé ou autre forme 5c Titre 
que ce foit , fans le confentemcnt 
audit Auteur, ou de ceux, qu| 
auront droic de loy > à peine de 
confilcation des Exemplaire; 
contrefaits f de deux ^ïiiile livrer 
d'amende , Se de cous dépçus^ 
dommages-^ intereftsj 5c de toun 



ces ancres peines ordinaires en 
pareils cas , ainfi qu'il eft plus au 
long porté par ledit Privilège. 

L'Auteur s'cft accommodé de 
fon Privilège & l'a mis entre les 
mains d'un de Tes Amis * qui a 
cboiil L. SEVËSTHEt Impri- 
meur ôc Libraire , pour imprimer 
& débiter ledit Ouvrage, fuivant 
l'accord fait entre eux. . 

Achevé ^imprimer pour la première 
fois /p 15. Septembre 1700. 

te 

Zes Exemplaires ont efiè fournis^ 

Ou trouvera les Inftrumens 
propres pour faire ces experien- 
chez Charles des F £Ug £ r. a i s » 
Marchand Miroitier êc Lunec- 
tier , (ur le Quay de l'Horloge du 
Palais , d la Fleur de Lys &où- 
ronnéet à Paris. 
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